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LES MUSEES ET LA CONSTRUCTION DU «PUBLIC»

Par Dominique Poulot1

Les musees connaissent aujourd'hui, dans la majorite des

pays industrialises, un developpement dont ll est difficile
d'apprehender la nature et la portee Celui-ci, parfois quali-
fie de «boom» des musees, et marque, selon les cas, par des

«Grands projets» ou des initiatives pnvees, a debouche sur

une remise ä neuf de l'mfrastructure museale Cette evolution,

spectaculaire ä tous egards, repose sur un mvestisse-

ment, public ou pnve, inegale Pareille mutation, dans sa

soudamete, met ä l'epreuve le savoir-faire des professionals

et le mode de fonctionnement de l'mstitution Surtout,
eile conduit ä reexammer le rapport traditionnel de

l'mstitution au public au pomt de mettre en question la definition

traditionnelle du musee

Le musee envisage certams objets de maniere specifique, et

impose de se comporter ä leur endroit de maniere adequate
11 expose des pieces qui jouent un röle dans la reflexion

sociale, bref qui s'averent «bonnes ä penser» pour une
communaute Simultanement, ll fournit un cadre d'appro-

pnation aux visiteurs, au cours de leur deambulation et de

leurs echanges La preoccupation du public n'est done pas

un phenomene recent elle est associee a la notion meme de

musee et de patrrmome Tant il est vrai que le «patnmome»
ne se dehnit pas par un ensemble de caractenstiques qui en
feraient a prion une categone specifique e'est un ensemble

d'affirmations de propnetes et de genealogies en

constante adaptation Ii permet de revendiquer une place
dans l'histoire, de faire valoir des droits ou de s'atta-

quer, sous la forme dun mythe des ongmes, aux maux du
monde moderne Mais dans tous les cas, il participe ä l'ela-
boration dune pertinence du passe, congu comme partie
necessaire du present, toujours actuelle, et qui requiert un
engagement conservateur Les discours et les pratiques ä

propos de l'hentage temoignent done, ä travers leurs
vicissitudes, de revolution des mentalites et des attitudes
Lom de se resumer ä une simple transmission d'objets
et d'environnements, de savoirs et de souvenirs, l'histoire
du patnmome engage, a chaque moment, un ensemble de

contextes d'mterpretation

LE SENS DU PATRIMOINE EN EUROPE

A la fin du XVIIIe siecle, les collections d'art paraissent
devoir offnr non seulement des objets de delectation, mais
encore le gage de la prospente generale, en procurant des
modeles aux artistes et des exemples de vertu aux citoyens

Elles s'msenvent de la sorte dans les preoccupations mer-
cantilistes alors de regle, tout en celebrant les gloires du

pays pour la postente Riedel, conservateur de la Galene de

Dresde, a tot precise ces desseins dans le premier catalogue

imprime (1765) «Ces tresors perpetuent la memoire de

tous ces artistes qui se sont distingues par leur genie et leur
talent Mais en conservant les monuments de l'art lis for-
ment en meme temps le goüt de la Nation»2 Ces intentions,

caractenstiques du siecle, conferent un role de

premier plan aux collections et entretiennent la competition
internationale Quatremere de Qumcy denoncera au seuil
du XIXe siecle la lutte des musees pour avoir le plus beau

Raphael comme une pure chasse aux reliques

Dans le cas frangais, les ongines mtellectuelles du patnmoi-
ne, qui s'est construit sous la pression de l'opimon, par
expropriation legale, sont liees ä une des plus grandes
crises du sens de la culture qu'ait connues le pays,
consequence de la remise au cause, entre 1770 et 1850, des liens

tisses entre passe, present et avenir La question de la place
des collections et des monuments hentes au sem d'un espa-
ce civique inedit a ouvert en effet un large debat ä propos
de la conservation du passe L'hentage histonque, dont le

sort etait devenu partout en Europe - et depuis longtemps
en Italie - une preoccupation mtellectuelle et politique,
acquiert alors une physionomie specifique

La Revolution frangaise apparalt, a travers l'episode du van-
dalisme, comme un traumatisme de la memoire collective,
mais aussi le moment d'elaboration d'un heritage accorde

aux nouveaux fondements ethico-pohtiques L'an II ne
connait pas d'autre sens de l'hentage que celui d'un tn, sür
de son fait, convaincu de redessmer le passe pour la postente

et gouverne par l'exigence absolue d'utihte Un partage
fondateur organise le rapport nouveau au passe materiel,
entre ce qui fait figure de dechet de l'histoire et ce qui sert
l'authenticite recouvree de la communaute nationale 11

s'agit de debarrasser les oeuvres de leurs habits d'epoque
pour mieux exalter la permanence de leur valeur, indispensable

a la «regeneration» en cours

Une generation plus tard environ, le 10 fevner 1832,
Heine, qui rapporte une rumeur d'attentat contre le roi aux
Tuilenes, s'alarme de ce que «la galene des tableaux du
Louvre, qui est la propnete du genre humain plus encore
que celle des Frangais, aurait pu penr au milieu du
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desordre» Voyant un peu plus tard ses craintes confirmees

par un vol au cabinet des medailles, ll explique que «ce
n'est pas seulement une perte pour les sciences, l'aneantis-
sement de ces petits monuments d'or et d'argent enleve a la

vie elle-meme l'expression de sa realite»3 Ces quelques
lignes resument a elles seules les pnncipales caractens-
tiques du patrimome du XIXe siecle post-revolutionnaire
explicitement universel, ll temoigne des experiences de
l'humamte dans l'histoire, c'est-a-dire de son identite En ce

qu'il manifeste la realite tangible du passe, ll mcarne l'au-
thenticite de l'homme ä travers le temps L'enchamement
des legs, qu'assure l'mstitution patnmoniale, garantit la

vente de l'histoire

Par lä, le rapport officiel ä l'hentage s'affirme comme «sur-
plomb» de l'histoire, capable de distinguer le pertinent de

l'illusoire Ii est au fond gouverne par l'idee d'une postente
raisonnable, qui juge des penodes et des regimes ä l'aune
de leurs monuments - conviction qui decoule autant de
l'histoire philosophique que d'une tradition archeologique
accoutumee ä trier, d'apres la qualite de leurs vestiges,
entre les civilisations dignes d'interet et les autres Mais

l'hentage du passe, naguere materiau exclusif de connais-
sance, est ici un enjeu identitaire, via la representation de

la Nation En cela, 1830 developpe et mflechit ä la fois

l'acquis de 1789 le patrimome de la generation Guizot
consacre peu ou prou l'existant, tandis que sous la
Revolution le patnmoine n'etait pas lui-meme porteur de signification

puisqu'il recevait son sens du geste politique qui
l'mstituait, dans la volonte de recouvrer une authenticity
perdue

En tout cas, la notion eclairee de patnmoine collectif definit

un espace d'mtervention medit de l'Etat moderne Dans ce

cadre, la conduite du citoyen ä l'egard des symboles passes
doit satisfaire aux lois que s'est donnees la communaute
politique nouvelle Les initiatives qui s'en ecartent devien-

nent absurdes ou cnmmelles elles ne peuvent que s'avouer
«vandales» Cette affirmation, contemporame de l'emer-

gence de puissances spirituelles laiques, est largement
dominee par l'image du musee Celui-ci fournit une
representation convamcante et expressive de l'appropnation de

ses nchesses par la nation et de leur vocation desormais

utile Ii permet de conferer une publicite de principe ä des

depots dont la signification demeurait jusque-lä mcertame,
et qui s'averent au moms autant de commodites pedago-

giques Symbole, eher aux Lumieres, d'un espace de

communion avec le Beau et les pnncipes, ll a l'avantage de

dispenser des debats sur les tuteurs et les moyens de cette
education regeneratnee, et d'eviter le penl d'une renaissance

des corporations, ou le jeu d'mterets particulars La Visite

de musee elabore alors ses regies, Celles d'une conduite

libre, emblematique de la jouissance demoeratique et de

la culture individuelle Elle repond pleinement a l'ideal
d'une pedagogie sans mtermediaire, done sans risque de
confiscation

Sous la Restauration, Quatremere de Quincy propose d'ins-
tituer un Salon permanent, la «Galerie frangaise», complete
d'un Museum destine a l'etude des artistes, «public aussi,
mais moms banal que l'autre, si Ton peut s'expnmer ainsi»
II y voit l'occasion de restituer leurs tableaux aux eglises et

plus largement de fonder ä nouveau l'art sur l'idee de sa

destination, concept-cle de son esthetique4 C'est annoncer
le musee d'art moderne, devolu ä l'ecole contemporame,
qui tnomphera bientöt du canon de la sculpture antique et
des musees qui fondaient sur lui leur hegemonie Le

Moniteur, saluant l'mauguration du Musee du Luxembourg
le 24 avnl 1818, affirme fierement qu'ici «tout est national,
tout est moderne»

PATRIMOINE ET NOUVEAU SENS DE L'HISTOIRE

Cette nouvelle construction de l'hentage et de sa destination

repose sur un premier histoncisme Guizot en resume
les enjeux lorsqu'il eent que les espnts «sont devenus

capables de comprendre l'homme ä tous les degres de
civilisation»5 Simultanement, eile se joue dans l'enthousiasme
d'une (re)conquete de son passe par la nouvelle societe
frangaise Sainte-Beuve eenra dix ans plus tard que «ceux

qui revenaient [alors] au passe y tendaient par des sentiers

imprevus, s'y langaient avec feu, avec eclairs, et comme on
dirait ä la conquete de l'avemr»6 Une formule quasi com-
merciale du premier Rapport de l'lnspecteur des

Monuments Histonques, Ludovic Vitet, ä propos de biblio-
theques, resume bien cette philosophie ll faut, ecnt-il,
«ramener la vie [.. ] dans ces entrepots de marchandises

passees de mode et sans consommateurs»7.

Ainsi, la representation de l'hentage passe, dans ces annees

qui vont de l'Empire ä 1830 (la revolution de Juillet, l'histoire

nouvelle, l'Inspection des monuments histonques) ou
1841 (le nouveau cadre de classement des archives depar-
tementales), d'une taxmomie «transparente» aux lieux et

aux dates, d'une conservation analytique et desacralisante,

regie par une combinatoire, ä un sens medit de l'histoire
nationale comme ensemble oü inscrire la succession des

legs8 L'elaboration du Musee des thermes de Cluny sous
l'autonte de la Commission des Monuments histonques,
creee en 1837, «prefigure les musees de site»9

Le Louvre connalt un reamenagement histonciste, marque

par des commandes de decors ä sujets nationaux, tandis

que la grande entrepnse de Versailles consacre les gloires
de la Lrance10 Le musee de Bouvard et Pecuchet temoigne
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de la menue monnaie de ce programme intellectuel, preuve
de son succes au service d'une instrumentalisation bour-

geoise de l'heritage11 De fait, le rapport de Nisard sur la

restauration des monuments, en 1845, joint exemplaire-
ment souci de l'avenir et sens du passe de maniere a garan-

tir la docilite politique «Le respect pour les travaux du

passe rend, affirme-t-il, le present plus honorable, ll accou-

tume les nations a ne pas trop dater de la veille et ll tempere

l'ardeur du changement »12

Le patnmome n'echappe pas, amsi, aux effets de la caracte-

nsation politique Une certame valorisation du terntoire a

partie liee avec les idees de determmisme cheres ä la Kultur
allemande celle qui, a en croire Renan, brandit en 1870 «le

drapeau de la politique ethnographique et archeolo-

gique»13 Les themes du folklore, de la province et du

milieu sont par la suite reums sous differentes revendica-

tions, particulierement au debut de notre siecle

En 1901, le manifeste de la Federation regionalste frangai-

se redige par Charles-Brun se propose, «par un choix
intelligent dans les traditions, par l'enseignement de l'histoire
locale et du folklore», de «rattacher l'enfant ä ses ancetres
et lui donner l'orgueil du sol natal en fondant ainsi le

patnmome sur des reahtes tangibles»14 Dans cette visee, ou
selon des perspectives voismes, on assiste alors ä une
multiplication d'mitiatives C'est avec une certame exageration,
mais un sens certain de l'actuahte, que l'organisateur du

musee du Desert, Edmond Hugues, affirme en 1913 que
«la France entiere, comme l'Allemagne, la Suisse, la Suede,

a fonde et fonde chaque jour de nombreux musees de la

tradition regionale, ou se conservent les vieux usages, les

costumes locaux [ ] La Provence a ouvert la voie avec son
Museon Arlaten»15

La separation de l'Eghse et de l'Etat joue un role dans ce

reamenagement un Maurice Barres dessine, en 1912, ä

propos des eglises de France, une representation du patn-
moine profondement etrangere au legs intellectuel des

Lumieres et de la Revolution Sa nouvelle construction
mtellectuelle participe d'une tradition contre-revolution-
naire, revisitee plus ou moms par le romantisme politique,

qui porte un ideal du patrimoine confondu avec l'emotion

partagee

Malgre tout, la reussite de l'acculturation republicame de la

France - specialement par l'ecole - se mesure avant 1914a
ce que, pour reprendre une formule d'Alphonse Dupront,
«la patne est devenue patnmome» Car chacun «peut trou-
ver en eile ce qu'il a besom d'y trouver terre, aieux, histoi-
re, ideal, promesse d'avenir ou de gloire et justification du
sacrifice»16 Mais aujourd'hui, comme le souhgne Raoul
Girardet, «la vision barresienne de la nation, celle de la

terre et des morts, tend a se vider de son contenu affectif et

moral, comme le fait aussi l'image qu'en avait donnee

Renan, celle d'un pacte permanent de cocitoyennete, et

comme s'efface encore le syncretisme repubhcain qui les

avait rassemblees, la concordance entre la volonte
politique, la participation citoyenne et la communaute de

culture»17 Parallelement, de nouvelles images du patnmome
se mettent en place

LA SITUATION ACTUELLE

A contrario des utopies des Lumieres, qui imagmaient Pan

2440 debarrasse des traces mutiles de la superstition et du

despotisme, le cauchemar que veulent pemdre nos anti-
utopies du XXe siecle decnt souvent la destruction ofhcielle

et generale de l'heritage histonque, et glonfie la preservation

des traces comme un mihtantisme heroique l'archeo-

logie y fait figure d'acte de resistance ä la barbane Telle est

l'hypothese du 1984 d'Orwell, qui depemt un univers oil
les mots ont perdu leur sens grace au Ministere de la Vente
Le recours ä quelques indices epars du passe, echappes par
miracle ä la table rase, permet seul de revenir aux valeurs

desintegrees de la civilisation Un presse-papier apparalt
comme Tun de ces signes ä dechiffrer pour sortir du neant
oil le totalitansme de Big Brother a plonge l'Angleterre «Te

rends-tu compte, dit Winston ä Julia, que le passe a ete
aboli jusqu'ä hier2 S'il survit quelque part, c'est dans

quelques objets auxquels n'est attache aucun mot, comme
ce bloc de verre C'est un petit morceau d'histoire que l'on
a oublie de falsifier C'est un message d'il y a cent ans, si
l'on sait comment le lire »18

Sur un mode mfiniment moins grave, mais participant de la

meme conviction, nous ne cessons d'evoquer aujourd'hui
la presence parmi nous d'un «patnmome» qui scellerait au

plus profond notre identite - et, au-delä, la specificite de

l'espece humaine c'est-ä-dire son inscription, essentielle ä

elle-meme, dans l'histoire19 Une abondante litterature pro-
fessionnelle s'emploie ä mventoner les mille et un patn-
moines medits ou ä reconsiderer les patnmoines deja
identifies, qui exigent depoussierage et mise ä jour Leur
definition, et leur jouissance, sont au coeur d'une politique
du «developpement culturel» Ces dernieres annees ont
ainsi ete marquees par une «triple extension typologique,
chronologique et geographique des biens patnmomaux,
accompagnee d'une croissance exponentielle de leur
public»20

Concretement, chaque apparition d'un nouveau registre,
du patnmome ethnologique au patnmome gourmand,
requiert a la fois une (re)definition scientifique et un nouveau

Statut des objets revendiques Elle entraine ainsi
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l'emergence de nouvelles responsabihtes, et suscite des
täches d'expertise et de conservation, souvent confiees a

des orgamsmes ad hoc Cette representation du patnmoine
est marquee par le double abandon de l'ancrage patnotique
et de l'exclusivite de la haute culture D'une part, eile
englobe desormais, bien au-delä de l'heritage stricto sensu,

un ensemble de figures et d'activites tenues pour significa-
tives du passe, et censees modeler notre present D'autre

part, sa definition n'est plus etroitement nationale mais
tend a s'identifier ä un espace culturel europeen, voire
occidental, largement taille De ce dernier point de vue l'idee
d'un terntoire patrimonial europeen, corollaire du sentiment

d'appartenance ä une meme culture, constitue Tun
des enjeux majeurs de la reflexion contemporaine

Au plus profond, ce basculement s'accompagne d'un refus
de 1'historicisme congu comme une teleologie lmeaire d'en-
chamements necessaires ä la mode du XIXe siecle Ii s'agit
de promouvoir ä la place un point de vue assume comme
tel La museologie dite de point de vue illustre ce nouveau

rapport ä l'heritage, comme la reflexion ethnologique
recente qui construit son concept de «tradition» ä partir
des mterets contemporams21 Un tel patrimome semble
devoir mscnre son projet dans le cadre d'une «ethique de la

discussion» «Sans etre l'apanage d'une conscience histo-

nque, soutient par exemple Jean-Marc Ferry, la faculte de

se relier ä d'autres nous est aujourd'hui rendue evidente au

point que notre identite propre ne semble plus consister

que dans cette communication qui lui permet d'accueillir
une nche pluralite culturelle de mondes presents et
passes»22 Dans cette logique, la destmee du patnmoine est de

devenir piece d'une argumentation De la une cnse ouverte
des anciennes formes d'appropnation, dont la multiplication

des discours sur le public est la meilleure preuve Tant
l'auscultation reguliere, desormais, des pratiques de visites
est bien l'mdice de l'incertitude nouvelle de l'institution
quant ä son utilite et sa jouissance

LES DISCOURS SUR LE PUBLIC

C'est au debut de ce siecle, et dans l'espace anglo-saxon,

qu'apparait le souci de connaitre un peu precisement les

caractenstiques de la frequentation des musees, parallele-
ment ä l'invention des etudes de marche dans le domaine
de la consommation Ii s'agit de tirer, d'une sene d'observa-

tions simples, gouvernees par le pnmat du behavionsme,
des recommandations quant ä la fatigue des visiteurs et aux

dispositions generales de l'etablissement Semblable

preoccupation correspond ä l'elaboration par les grands musees,

dans le contexte d'un debat sur la democratisation, de

programmes educatifs destines aux enfants et aux adultes

Mais c'est seulement dans les annees soixante que l'mteret

pour le public devient l'affaire des sciences sociales sur le
mode, particulierement, de la denonciation du «bourgeois»

Une legende noire pese en effet sur l'elitisme du
musee du siecle demier Traditionnellement, son public est

ce petit monde de pnvilegies que constituent les etrangers,
les amateurs et les artistes, qui peut non seulement admirer
a loisir, mais encore etudier sur place Le kaleidoscope des

frequentations de musees au siecle demier est done singu-
lierement reduit Au sommet de la hierarchie - le public
qui donne le ton - la visite au musee s'mscnt dans un
contexte plus large, qui comprend la visite de l'atelier de
l'artiste et de la galene du marchand La contmuite de ces

frequentations tient pour partie, ä l'evidence, ä une continuity

des formes de l'art de l'epoque d'avec le metier tradi-
tionnel

Bref, le musee releve alors d'un loisir de pnvilegies, c'est-ä-
dire de ceux «dont la disposition du temps constituait la

supenonte et l'avantage aussi evidemment que la disposition
de nchesse brute»23 A l'epoque, de fait, «l'oisivete d'une vie
totalement ou partiellement moccupee par des aetmtes pro-
fessionnelles paratt une condition indispensable ä la creation
culturelle ou artistique»24 Toutefois, les fonctionnaires cul-
turels, conservateurs d'archives, de musee, de bibliotheque
ou professeurs, constituent autant de relais pour l'innovation
museale et sa diffusion Dans les villes moyennes de province,

comme le Grenoble du XIXe siecle qui compte une tren-
tame de milliers d'habitants, un «monde nanti de la fortune
et des loisirs, mü de profondes convictions ou inspire par
des considerations de prestige - souvent les deux ä la fois

sans doute —, se croyait [amsi] mandate pour favonser l'avan-

cement des arts dans sa province»25 Les volumes successifs

des Reunions des Societes des Beaux-Arts composent un
veritable memonal de l'obstination des elites provmciales ä

former et noumr un musee, convamcues qu'elles sont de saen-
fier ainsi au progres general

L'histoire des publics engage de ce point de vue une histoi-

re de l'mstruction qui renvoie aux visees de l'Etat, des pou-
voirs locaux et des sociabilites pnvees, voire des entrepreneurs

d'expositions Un peu partout en Europe, autour de

la decennie 1860, la responsabilite de l'exposition «culturelle»

et artistique devient smon une affaire d'Etat, au

moms une preoccupation d'admmistration generale
conduite sur des fonds publics pour le benefice de tous
L'une des racines les plus profondes et des justifications les

moms discutees de l'institution tient a sa fonction d'ap-

prentissage des arts du dessm, et ä ses enjeux quant a la

qualite de la production nationale et ä la prospente du

pays D'ou les divers programmes elabores dans les der-

nieres decennies du siecle en vue d'une «reorganisation du

musee [ ] corollaire de celle de l'ecole», comme le porte la

Circulaire ministerielle du 26 avril 188126 En 1905,
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Dujardm-Beaumetz, fameux et quasi-inamovible sous-

secretaire d'Etat aux Beaux-Arts, ne voit d'ailleurs pas
d'autre justification ä la multiplication des musees des

departements que leur vocation pedagogique «Le develop-

pement des cours de dessm ä tous les degres de l'enseigne-

ment, la creation de cours de l'histoire de l'art dans les eta-

blissements de l'enseignement secondaire, naturellement

suivie de la creation de cours identiques dus ä l'imtiative

privee, et, plus recemment, l'ouverture des ecoles regionales

d'architecture, n'est-ce point lä la raison qui determine

de plus en plus les mumcipalites ä consentir des sacrifices

pour la creation de nouveaux musees ou pour
l'mstallation plus hospitaliere des collections dejä exis-
tantes7»27

Le Traite de l'Administration des Beaux-Arts de 1885

distingue trois degres d'information museologique, adaptes ä

la hierarchy des visiteurs Le musee ideal est celui oü

«dune part les objets exposes portent eux-memes les

indications elementaires qui concernent chacun d'eux, [ou]
d'autre part le grand public, celui des visiteurs, peut se

procurer ä des conditions tres moderees une notice reunissant

et coordonnant ces indications, avec les developpements
restreints indispensables ä l'intelligence de l'oeuvre hors de

la vue de l'oeuvre meme, [ou] enfin, le public d'elite, celui
des artistes, des savants et des connaisseurs, peut trouver
dans un catalogue raisonne et constituant un veritable

ouvrage d'erudition les elements de comparaison et d'etude

que les musees sont destines ä lui fournir»28 Cette repartition

des visiteurs entre differents publics est particuliere-
ment evidente dans le cas des musees scientifiques ou assi-
miles qui doivent servir ä la fois la discipline ä laquelle lis
sont consacres, voire la faire progresser, et satisfaire ä la

simple initiation du cuneux on sait qua terme l'ambiguite
sera levee par le tri des pieces et la specialisation des

espaces d'exposition en fonction de chaque clientele

De meme, la pnncipale transformation de la visite au debut
du XXe siecle dans les musees d'art est liee ä un rapport de

plus en plus selectif ä l'ensemble du fonds d'un musee,
marque par l'appantion de la technique des «morceaux
choisis», pour des raisons d'evidente pedagogy (le resume
de ce qu'il faut savoir et 1'idee d'une necessaire explication
de l'oeuvre) Parallelement, une litterature de vulgarisation,
fondee sur la reproduction photographique, tente de pallier
les carences scolaires et de «former le goüt» d'une
bourgeoisie petite et moyenne Le procede, qui prefigure l'une
des aubames editoriales du second XXe siecle, dessine exac-
tement le champ laisse par l'mstruction publique au mar-
che de la vulgarisation et ä l'effort du milieu familial

L'ETUDE DU PUBLIC ET SES ENJEUX

La critique de l'acces limite des musees etait l'un des

themes majeurs des annees trente et de l'immediat apres-
guerre29 11 est manifeste que cet objectif a ete attemt le

musee vit pour et par le public Cependant, malgre ou ä

cause de ce succes, l'importance et le caractere de cette

onentation font l'objet d'un disaccord profond

Les annees 1960 voient paraftre la premiere recherche sur
les musees europeens, L'Amour de l'art. Les musees euro-

peens et leurs publics, menee par P Bourdieu et A Darbel30

Cette enquete pionniere, qui affirme que le musee est une

institution elitiste - congue et appreciee par le seul milieu
cultive - retient l'attention tant des specialistes des musees

que de la communaute scientifique Au tournant des

annees soixante-dix, cette these du musee comme instrument

de reproduction sociale est largement repnse, au

service d'une contestation des finalites - voire de la legitimite

- des etabhssements Elle contnbue ä generahser 1'idee

d'un musee d'art au service de la culture bourgeoise II est

par consequent ä la fois madapte et inacceptable dans une
societe democratique moderne La recente traduction ame-

ncaine du livre lui a donne un nouveau public, confirmant

son influence

Par ailleurs, les recherches sur les publics se multiphent,
particulierement outre-Atlantique La grande enquete effec-

tuee au Canada, Le musee et le public canadien, realisee par
D B Courtney et A R Bailey en 197431, etait d'ailleurs
chargee d'ouvnr la reflexion en vue d'une politique museale

d'ensemble du pays L'etude des publics devient, des

lors, un souci constant soit pour les musees eux-memes,
soit pour les organismes publics, para-publics ou pnves,
charges de la politique culturelle En France, dans le cadre
du Ministere de la Culture, l'utihsation d'une sociologie

empirique et fmahsee s'inscrit dans la generalisation des

etudes sur les pratiques culturelles32

Les musees sont ainsi entres, ä l'mstar d'autres organisations,

dans la logique de revaluation De nombreux travaux
explorent la relation entre le public et le musee en appli-
quant par exemple les protocoles de la psychology sociale

aux attitudes des visiteurs d'expositions, amsi des etudes de

public menees par le Centre Georges-Pompidou, le musee
d'Orsay, Le Louvre, La Villette, etc Recemment la
Direction des Musees de France a mis en place un protoco-
le d'etudes original qui se propose de conciher plusieurs
dimensions L'Observatoire Permanent des Publics suit le

public dans plusieurs musees, sur un temps assez long,
pour cemer de maniere approfondie la qualite de la visite et
evaluer les prestations culturelles des musees Si bien
qu'au-delä ou ä cöte de l'heterogeneite traditionnelle des
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collections, des situations statutaires et reglementaires, des

specificites politiques et administratives, nationales ou
locales, la frequentation tres vanable des musees a introduit
de nouveaux ecarts et de nouvelles distances

Aujourd'hui le developpement des musees rencontre une
limite, tandis que la transformation mstitutionnelle qui la
accompagne attemt une certaine matunte L'ancrage social
fait desormais partie de la realite museale, qu'il s'agisse de

l'affirmation de la vocation publique des musees et des

liens pnvilegies avec les publics, la ou les communautes,
du developpement d'activites inedites et de multiples
services, de la pnse de conscience de sa dimension profession-
nelle, ou bien encore de la dimension economique des eta-
blissements Une certame rationalisation economique,
professionnelle et organisationnelle parait atteinte, comme
le montrent D Bayard et P -J Benghozi dans Le tournant
commercial des musees33

Le musee «moderne», apres avoir vecu pendant des decen-

nies presque sans ressources, drame, en effet, des recettes

non negligeables Mais, en regard des investissements
publics ou pnves consentis, celles-ci, meme chez les plus
«nches» et les plus prestigieux, ne peuvent resoudre une
eventuelle cnse fmanciere du bailleur de fonds principal
Cette vulnerabilite est particuherement grande quand le

musee releve du «pnve» ainsi que le montre l'experience
des musees amencains Lorsque l'mtervention publique est

plus determmante, comme c'est frequemment le cas en

Europe, l'activite du musee depend etroitement du

politique et de l'administratif Partout, cependant, l'effort
financier s'avere proportionnel a la frequentation, ou du

moms sanctionne la progression ou la chute de celle-ci,
tenue pour indice de l'importance sociale ou, au contraire,
de l'msignihance du musee

LE MUSEE Ä L ERE DE LA VALEUR D'USAGE

L'attention accordee au public a done debouche logique-
ment sur l'adaptation des prestations museales Des la mi-
XIXe siecle, le confort des visiteurs etait devenu, surtout
dans le monde anglo-saxon, un sujet de preoccupation la

tendance n'a fait que se poursuivre avec le souci de procurer

des services payants susceptibles de procurer des

revenus ä l'mstitution Mais c'est la multiplication de

manifestations temporaires pnvilegiant l'evenement et le specta-

culaire qui a ete sans nul doute la prmcipale consequence
du souci d'accroitre la venue au musee Certams conside-

rent que le musee est encore mterdit au plus grand

nombre, au vu de la sociologie des visiteurs d'exposition,
fussent-ils tres nombreux, et que la culture dont ll est

depositaire participe amsi ä l'exclusion des plus defavon-

ses On salt que la frequentation des musees a pu augmenter

en France au cours des annees quatre-vmgt sans que la

proportion des visiteurs au sein de la population n'evolue
de maniere significative, en raison de l'augmentation de la

population frangaise, du developpement du tounsme cul-
turel international et de 1'intensihcation des pratiques des

visiteurs reguhers34 D'autres insistent sur le fait que
l'onentation vers des manifestations ephemeres porte
prejudice a la vocation patrimoniale des musees, a savoir la

conservation des objets, l'approfondissement des connais-
sances, la mise en valeur des collections, la transmission
d'un heritage artistique et culturel Semblable situation a

favonse une frequentation tounstique, aux depens de
formes alternatives de rapport entre publics et musees que
les ecomusees frangais, par exemple, avaient tente de pro-
mouvoir dans la decennie soixante-dix

Les limites d'une politique des publics confondue avec
l'ouverture stricto sensu sont aujourd'hui evidentes Le dernier

«front pionnier» est ä cet egard le combat en faveur de

l'accessibilite des musees pour les differents types de handicaps,

pnonte des programmes recents de reamenagement
Que faire au-dela7 Dans un rapport recent J Mark
Davidson Schuster, Tun des meilleurs specialistes des

politiques culturelles comparees, s'est mterroge sur les possibility

d'mtervention des musees en vue d'elargir leurs

publics35 Sa conclusion, au vu des statistiques comparees
des frequentations de tres nombreux etabhssements, est

negative ces etabhssements ne peuvent agir sur les causes

reelles de leur non-frequentation Pourquoi ne pas
admettre alors qu'il s'agit la d'etablissements soutenus par
ceux qui veulent bien payer, visites par ceux qui y trouvent
de l'interet, et ignores par les autres7

Le droit ä neghger le musee apparait aujourd'hui claire-

ment revendique - par ceux, au moins, qui precisement ne
le negligent pas - comme une forme plus sophistiquee de

la formule traditionnelle selon laquelle le musee doit savoir
laisser une partie du public ä sa porte — au reste meme
celle-ci connatt un regain d'actualite Cette «revendication»

est nouvelle, dans la mesure oil jusque-lä l'appel ä neghger
le musee etait davantage lie ä l'idee de boycott, amsi pour les

musees d'art contemporam Le «culturellement incorrect»,
lance notamment par Jean-Philippe Domecq dans ses pole-

miques pubhees par la revue Esprit, s'attaquait ä la qualite
des collections, et ne menagait pas la reverence accordee ä

l'mstitution du musee elle-meme

Une premiere reponse ä l'«ä-quoi-bonnisme» est celle de la

segmentation des publics Chaque categone - jeunes,
adultes, hommes ou femmes, scolaires, personnes du troi-

sieme age, clientele locale, nationale, etrangere, cadres

supeneurs, classes moyennes ou autres categories socio-
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professionnelles, membres de communautes ethniques ou

religieuses, visiteurs mdividuels, eri famille ou en groupe -
est alors susceptible dun traitement particularise Une

discrimination positive peut s'exercer afin de compenser l'ab-

sence d'mteret manifeste par tel ou tel groupe Des

experiences ont ete menees, en Grande-Bretagne et en France,

en faveur de communautes culturelles specifiques,
particulierement en proposant des expositions consacrees ä leurs

cultures

Ceci debouche sur la recherche dun nouveau partenanat
entre le musee et le public, l'une des pistes les plus

recentes, et sans doute les plus fecondes ouvertes par
l'epuisement des perspectives habituelles Eilean Hooper-
Greenhill a bien pose 1'alternative en opposant les «visiteurs

qui comptent» ä l'entreprise de «compter les

visiteurs»36 Dernere l'opposition conventionnelle de la qualite

et de la quantite se joue un bouleversement d'importance,

qui installe, en lieu et place de la centrahte de l'objet au

sein du musee, celle de la rencontre entre le visiteur et l'ex-

position La valeur d'usage des collections doit, en somme,
l'emporter dans le musee parvenu ä l'äge du post-collec-
tionnisme Le conservateur et museologue americam
Stephen Weil suggere ainsi qu'au sein du musee democra-

tique la qualite des oeuvres ne vaut plus comme entere
d'exposition necessaire et süffisant les mvestissements
consentis par la collectivite requierent que l'on adapte les

sujets d'expositions a son attente37 Bref, le public est

desormais au coeur de la reflexion sur la definition meme
du patrimome du musee, ce qu'il n'avait jamais ete ä ce

jour ä ce point

Emmemment ideologique, la question ahmente depuis au

moms une decennie un debat public ou les positions sont

assignees de maniere commode entre reactionnaires et
democrates, entre defenseurs de la vraie culture et philis-
tms, prompts ä solder l'hentage aux Ingenieurs culturels
Le plus remarquable, cependant, est 1'image contemporaine
du visiteur de musee telle que la donnent ä lire les etudes et
les programmes lies ä l'mstitution celle dun individu dont
la venue est consideree de maniere apparemment desinte-

ressee par rapport au regard porte sur ses ancetres des

XVIIIe-XIXe siecles Jadis, en effet, le partage etait clair entre
les voyageurs, tounstes et badauds, qui formaient la masse
du public et devaient former leur goüt, pour le plus grand
avantage de la Nation ä laquelle lis appartenaient, et les

minces couches d'artistes, d'artisans et de specialistes qui
venaient travailler au musee En 1936 encore, quand Henn
Verne ouvre le Louvre en soiree, e'est au nom des ideaux
traditionnels «Quelque amateur raffine, ecnt-il, ou quel-
qu'estheticien sublime, nous moqueront d'entreprendre
une oeuvre vaine, chimenque, d'oser mettre ä la portee du
nombre qui n'y entendra jamais nen l'art, privilege de

quelques-uns Peut-etre, en effet, tous nos visiteurs ne tire-
ront-ils du Louvre et de nos autres musees ni les

hypotheses subtiles du savant, ni les enchantements delicats du

connaisseur Mais s'il est parmi eux, quelques collection-

neurs mesperes, quelques artistes mattendus, cela ne suffit-

ll pas1»38

Quel administrates oserait encore soutenir que l'emergen-

ce eventuelle dun artiste ou dun vrai amateur de la masse

des visiteurs justifie ä eile seule sa politique des publics7

Aujourd'hui le musee a cesse ä peu pres completement
d'etre un espace de travail, et simultanement l'ensemble des

valeurs liees hier encore ä la notion de «goüt national» se

sont quasiment evanouies 11 est clair que le propos s'est

radicalement democratise, parallelement au triomphe des

valeurs de l'initiative, de l'expression, de la spontaneite,
etc dans le domaine de la pedagogie

Enfm, l'ensemble des dispositifs desormais mis en oeuvre
dans les musees les plus «modernes» tendent ä mobiliser le

visiteur, ä le faire agir ou reagir Meme au sein des musees

savants, hier encore preoccupes de transmettre connais-
sances et savoirs, le corps du visiteur devient «flexible» en
fonction de dispositifs mteractifs ou d'environnements
ludiques39 Au sein de la nouvelle economie des musees,
l'»activite» du visiteur apparalt comme l'ideal ä poursuivre
Ce visiteur n'est certes pas plus «reel», ou moms lmagmai-
re, que celui des dispositifs didactiques ehtistes du siecle

dernier ll repond aussi ä un ideal pedagogique, ou com-
municationnel, ou social, de quelque nom que l'on veuille
le designer Sa forme ideale est sans doute representee par
l'utopie de l'ecomusee, ou le visiteur devenait acteur direct
du musee lui-meme La destmee des musees d'anthropolo-
gie, particulierement aux Etats-Unis apres le NAGPRA de

1990 (Native Amencan Graves Protection and Repatnation
Act), qui donne en somme aux Indiens le droit de reclamer

une partie de leurs collections, s'en trouve bouleversee les

visiteurs peuvent desormais censurer l'exposition, et tenter
d'intervenir sur la propnete des collections

Le musee du XIXe siecle, congu par un corps d'experts
pour un nombre limite d'amateurs, connait de grandes dif-
ficultes, mais ll est toujours «vivant» Doit-il reconsiderer
ses collections, comme leur mode d'exposition, en fonction
des attentes inedites de publics tout ä fait etrangers au pro-
fil traditionnel de ses habitues, particulierement actifs,
voire prompts ä saisir des formes d'mterventions inedites7
La legitimite de ses propnetes qui s'affirme floue en cette
fin de siecle l'amenera-t-il ä reconsiderer les «produits»
culturels et leur place au sein d'une sphere museale speci-
fique7 De la reponse ä ces questions depend sans nul doute
l'avenir ä moyen terme des musees.
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